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Je ne peux 
pas faire ce 
problème 

papa

fK arquo
Si un cheval mange 
Cinq livres d avoine en 

une heure Combien de 
ivres d'avoine trois che 

vaux pourront ils manger 
en-deux Heures ?

C est 
facile

voyons un cheval deux fois 5 livres 
Non trois chevaux en une heure 
non, trois chevaux divisés par 

■feux heures

6 heures
ceron

Ça vient 'Alors
trouve

/ Quelle est la

resque

Ah. c est mon coin fa 
vori. Et j’ai la paix 

des chiensLe
rv>f £1

1

Kif* lî I,»„

.......... .

. ■

de
h

iceron •-............ -

*********** 
* < ^ 1 X_r© long * 
•X- des •X*
■jf sentiers *

La femelle colibri est une mère 
très travailleuse . . .

apporte
nourr

•T* 'T'* •T* *T* *T% "T* •T* *1* *T*

Vecur
',n,r-.

0 £
Et elle divise a 

son temps 
entre la pre 

icre couve» 
et les oeufs 

du deuxième 
md

Ma s a mere diligente 
n envisage pas de repo 
dans l’existence maigr­

eur depart

Car avant même qu i-s aient 
essaye leurs ailes délicates 

elle aura construit un auf-c 
nid près de là

Et les oisillons sont bientôt 
près à quitter l'abri.

. •• ••
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Le Camp Marie ■ Victorin
Son programme

Le curriculum complet au Camp Marie-Victorm s'étend sur une durée de deux sessions. 
Tous les ans, il offre la possibilité de deux périodes d études. La premiere, qui s adresse a tou­
te personne intéressée dans les mouvements de jeunesse terrains de jeux, colonies de vacan­
ces, cercles de Jeunes Naturalistes, le camping, les clubs 4 H, se tient dans la derniere quin­
zaine du mois de juin. La seconde, qui se place dans la premiere quinzaine d août s adresse 
tout particulièrement aux membres du corps professoral de nos différentes maisons d'édu­
cation et à tous les paliers de notre système éducatif

Le pr .’ramme des deux vissons est sensiblement le meme, quoique pour celle des professeurs, les ma 
tieres sont beaucoup p >s poussées Nous envisageons. a</ec les membres du corps professoral I enseignement 
de la méthodologie des sciences naturelles, cependant que pour ceux de la premiere session, nous leur m- 
cuiqiinns les techniques d observations les rendant capables d mteresser les jeunes qui leur seront confiés 
durant les mois d été.

Lf H M % I1MU AU
PROGRAMME

I >•4 m*' au programma 
•orr direr*** : énuméronf-en 
qiifiquec-unm

L ORMTIIOLOCilI

P«irr* que le* «cience* nttu* 
f* sont ba*ee* surtout *ur 
lobKervation en nature, et 
pa ce que iee oineaux. «cesiil* 
vement ntrveui et fugitif*, 
e ri mandent une «ouple*** vi- 
eue e lapide et sfire, l’orn tlio- 
logie eat e 1» base de no* 
cour*. Elle e*t conxideree com­
me m»ti*re principale.

Par des e*cur»k>n* nom­
breuse*. dan* le* habitat#* le* 
p u* vajié», et a toute* le* 
heure* du Jour, je* campeur* 
profitent d experience* répé­
té** dan* !* recherche de î’oi- 
*ea i qui ne »e iau** pa* aper­
cevoir «U**! ion g temp* et aus- 
*i bien que I on pourrait dexi- 
rer.

Ce* cour* aont donne* par 
M I^-Amedee 1/jrd. du ser­
vice de 2 amenaaement au Ml- 
n eie de la Chaaee et de* 
PrHherie* et par M Raymond 
Ch voue* te. eonaei valeur d»»* 
o^eaui r i Jardin Zoologique 
de Quebec.

II est A aoiillgner que lors 
de leur arrive* au camp, la 
majorité de* campeur* ne 
reiiAMnaent même pa* a deceitr 
la prexcnce de* oiataux leur* 
ronn*i*A8nce* dan* ce domai­
ne* *nnî donc de* plu* re*- 
treinte* Quand il* quittent, il* 
ont eomp;> en moyenne de* 
oivervation* d! verse* *tir 
aoixanfe A soixante-dix e*pe- 
ce* differenfe* d oiseaux.

LA IIOTAMQI f

I>pui* longtemps. Je* fleur*.
le arbre*. Je* champ gnon*

n on! cease d intriguer l’hom­
me »oit par interet ou par 
culture personnelle. Aussi .e* 
cour* y sont-U* pou—éa au 
Camp Marie-Victor.n

Au cour* d excursions dan* 
le* habitat* le* plu* varie* le* 
campeur* * initient a la scien­
ce de* arbre* et de* fleur* I.* 
reconnaissent la place impor­
tante et primordiale qu’occu­

pent ces être* dan* le grand 
jeu de la nature A leur de­
part, leur* herbier* personnels 
comptent entre cent a cent 
cinquante apecimcn* bien 
identifie* et monté*. Ce* *pe- 
cimen* *ont tout prêt* a servir 
pour leur enseignement.

Ce* cour», depui* le debut 
du Camp, sont donne* par nul 
autre que le Dr Eliéer Cam- 
psgna. professeur de botanique 
a la faculté d Agriculture de 
rUiüvtraité Laval.

L HNTOMOMM.ir

I** insect— *e prêtant bien 
comme specimens de collec­
tions, jouant un rôle formida­
ble dans 1 équilibre nature:, 
aont l’Objet de cour* impor­
tant*.

Sou* la direction de MM 
André Doyle et Paul Mercier 
du Laboratoire d’Entomoiogit 
du ministère provincial de la- 
gricultiire, le* campeur* sont 
initie* a la recolle, a l identi- 
fkation, au montage et a la 
conversation des insectes II 
quittent avec des boite* rem­
pile* de * biblte* ’ maintenant 
connue*

i.\ ci oLOGif e r la
MINMT ALOGIK

On ne pourrait psvaei *ou* 
silence le* science* de 1* 'er­
re dan* une province telle 
celle de Quebec. Aussi, au

Vou * m avex reconnu

Je suis le TIGRE
Je *uis et demeure la teneur 

de* contrée* ou j’habile, aucun 
adversaire n'ose m attaque! je 
pourauia mes prol— Jusque sur 
le* arbres où Je grimpe faci­
lement Je ne crains aucun en­
nemi et Je m attaque a l'hom- 
m»' Je *m* le tigre

Ma force *emb!e sans limite 
î« iRpidité de ma cour*e et 1 a- 
gilite de me* bond* me permet­
tent de cha**er ave« agilité et 
vite*— Je surprend* me* vic­
time* avant même qu elle* 
aient eu le temps de m aperce­
voir ou de me flairer

Me* soeur» sont entièrement
ce!!** des membre» des tendes 
ave mei eongenéres ) éprouvé 
le besoin de répandre !e sang;

m* fri «cite »\-t souvent sans 
but et me* Inatinct* sont h* 
bituel ement cruels Toutefois, 
quand ma faim est satisfaite. 
!r reievlen* calme et paisible 
et Je passe mon temps a dor­
mir

Ma robe a toujours été une 
convoitise dies les amateurs 
qui me chiuvent avec de* ele­
phant* qui me résistent rap­
ture jeune ie me laisse appn* 
volser a**er facilement; il pa­
rait même qiie Je suis sensible 
aux bons traitement* toute­
fois je demeure plu* méfiant 
que le lion Que voulez-vou*. 
on est comme on eM, moi Je 
sms tigre. Je pui* feroce et 
aangiUnairt . ,

coura d’instruction didacti­
que* et de nombreuse* excur­
sion* sur le terrain, no» éle­
vés * initient aux science* de 
ia terre II* considèrent le* 
strates de no* terrain* *ed;- 
men aire*, il* y découvrent le* 
foftsiie* raractenstlque.s, il* re­
connaissent certain* minéraux 
de no» terrain* igné*, ils col­
lectionnent de* specimen*, il* 
comparent les formation* géo­
logique* et petit a petit se 
font une Idee plu* exacte de 
cette hi*foire formidable qu: a 
preside a la formation de no­
tre Laurtntie. Ce* cour* »ont 
donné* par M Auguste Mail­
loux de ia faculté d'Agricultu- 
re de LUnlveralté I*rval

LA MKTKOROLOGIK

La connaissance ae* tempé­
ratures, vu.ganaee par la te­
levision continue a intriguer 
no* population*. Ce* connai*- 
aances, »e txt.sant sur de* ob­
servation* naturelle» et quoti­
dienne* *1 elle* aont necensai- 
re.s a l'homme de la rue, com­
bien le sont -elles pouf le na­
turaliste Profitant d une *ta- 
tlon méteoroiogieque installée 
»u Camp-Ecole Troi**Hau- 
mons, le Dr Oscar Villeneuve, 
directeur de 1 office de la mé­
téorologie de la Province de 
Québec dispense ses cour* et 
initie ses disciples aux instru­
ments, a ia lecture quotidien­
ne de* observation* météorolo­
gique* et mux prevision* at­
mosphériques

L’AST RONOMIt

Part e que le nat uraliste vé­
ritable ne peut s empêcher de 
connaître le* corps celestes qui, 
avec notre terre, forment no­
tre nemo* le* cour* d'astro­
nomie occupent une place spé­
ciale dans notre cumcuhim 
d'étude»

Au count d'expose» théori­
que-'' et d obs rvR ion* noctur­
nes. no» élève» aont initiés à ia 
coi insistance de» puncipsles
étoiles et de» planètes les plu* 
Impurtante.s qui forment mitre 
galaxie Ils peuvent en com- 
pt entire les révolutions, les re­
connaître dan* le firmament et 
les suivre d'un soir A lautre 
dans un ciel toujours chan­
gea ni

Monsieur Frances* Baby, di­
recteur de la Société Royale

r ip u»—W

d Astronomie pour la Province 
de Quebec, est responsable de 
cet enseignement.

METHOOOMK.IK

le» cours du «oir sont aur- 
tout consacre» a la tenue de 
oauaenes données par de» spé­
cialité» et aux cour» de mé­
thodologie

On inculque aux eleve» le» 
rudiment* de la psychologie de 
l'enfance et de 1 adolescence ; 
no» élève» sont initié» A 1» 
technique d'apprex he pour pre- 
•enter .se» science» aux en­
fante *ou* un Jour et un an­
gle plu» intereseant , on eesaie 
de leur communiquer le ‘ feu 
nacré ’ necessaire a toute per­
sonne deMieuse d intéresser les 
Jeunes a ces discipline* a i» 
fo«s difficile* mal* combien in- 
ure.vsRnte» et enrichi mantes.

Ces cours sont principale­
ment donnes par Monsieur 
l’abbé Robert Plante du Col- 
lea’c* de Lé vis. le véritable fon­
dateur de renseignement des 
scu'nce* naturelles donné A 1* 
colonie de vacance* du Camp- 
Ecole Troia-Baumon* qui pos­
sédé en la matière une expe­
rience accomplie acquise de­
puis de nombéeuaeA années 
conaaciée* à renseignement 
des sciences naturelle* aux en­
fants.

< OSSIDK R % T IONS

Si 1 t>n ret>«iHse le» noms de* 
collaborateurs q u l v.ennent 
n- » m pi éter main forte dans ia 
pourgulte de notre oeuvre on 
ne peut s empêcher de consta­
ter qu iis se recrutait, pour la 
majorité, dan* no» facultés 
univei.sjt#iire^ et no» difféient* 
services pnivinciaux.

Souvent, parce que I on a es­
saye de créer du neuf parce 
que nous avons fondé une 
rouvre viable parce que Ion a 
brasse des idée*, paire que 1 on 
sacrifie ses vacance* a ce 
camp, paire qi*e l'on s bougé 
paire que I on s dérangé cer­
taine* inerties qu» veillent dans 
l'ombre, on noua a souvent ac­
cuse* d amateurisme

Le* prof ease ur* au Camp 
Marie-Victorin, à quelques ex­
ception* prés, «ont porteur* de 
degree universitaire* ; le* au­
tre* jouissent d’une expérience 
sur le terrain qui ferait rougir 
bi*n des un.versitaires Lx»s

[.à ,
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Qui suis-je ?
Je suit un batracien qui préféré la terre et I herbe des champs a l’eau des étangs; ma peau est 
verruqueuse et je rends d immenses services a ( agriculture. Qui suis-je ?

Le nom du batracien est 
nomme : 
numéro et rue : 
frequente l'ccole de

.................; je me
je demeure à : ....................................................... «
Comté .............................................................. ; je

ou je suis en e année; je suis âge de ans.

Envoyez vos réponses, dans la semaine qui suit la proposition du concours, à Ro­
land Dumais, "Regardons la nature vivre", au soin et a l adresse de ce journal.

I
cours-qu on y di-petu* ne sau­
raient ae comparer A ceux (kxi- 
nes dans nu* chaire» univer­
sitaires. mais s adressant à des 
personnes non initiées, qui 
nous viennent animées d'un 
besoin de connaître et de sa­
voir, nous avons conacience de 
Jouer un rôle important dan* 
l'évolution des connaissances 
en sciences naturelle» au pays 
du Québec

Qui! me soit permis d ouvrir 
ici une parenthèse Si le* quel­
que cinq cents personnes qui 
sont déjà ps-sèe* par notre 
organisation depui* sept ans 
se sont déclarées entièrement 
aatisfaite* et enchantées de 
leur stage au Camp Marle-Vic- 
toj\n. si ce camp a obtenu de* 
succès porteurs d espérance, 
j en rends témoignage a tou* 
ce* hommes de bonne volonté 
qui viennent nous aider. * 
ceux-là qui ont accepte une 
nouvelle orientation, d1 nou-

velie» disciplines, ces profes­
seur* qu: se sont dépouille» de 
leur toge pour revêtir l'habit 
du naturaliste Ce» succès. Ua 
leur appartiennent et je leur 
en offre avec ma gratitude is 
plus profonde, mes remerc e- 
me’its le* plus sincères p»ur 
avoir cru en cette nouvelle or­
ganisation Sans eux. Je le con- 
fe.v-e avec franchise, le Camp 
Mari?-Victorin n’aurait Jamais 
existé Pour ma part. J ai été 
cet instrument de groupe, ce 
rouage administratif le direc­
teur qu, veut sc dévouer en 
collaboration avec de* intéres­
ses « 1 expansion des science* 
naturelles et a la confection 
d'un peuple meilleur demain, 
parce que imbu de nouvelle* 
données sur le monde qui l'en­
tourent et qui ne demandent 
qu a être considérées

i La semaine prochaine Le 
Camp Marie-Victorin ses ea- 
poÉrs.)

Nos heureux gagnants

Regardons la nature vivre
par Rolland Dumais

Votre chronique du 21 fé­
vrier vou* proposait de recon­
naître et d identif.er un ani­
mai souvent m«: nommé par 
nos gens : ia salamandre que 
beaucoup appellent lézard 
Heureusement, vou* me* Jeu­
ne* lecteurs vous m * v e * 
prouvé que cet amphibie vou* 
était connu, car J ai reçu une 
• vslanche Incroyable de bon­
ne* repense»

Parmi tout c* ballot de let­
tres, nous avons tiré au h*- 
srd ce! es dont e» signatai­

res étaient les personne* sui­
vantes :

Monsieur Ou y Veye’ 2? rue 
Demers Quebec, étudiant a 
l e o.e Baint-Roch de Quebec

Monsieur Yves Courceîlex, 
MO. boulevard du Carmel» 
Tros-Riv'ere* élève de 1 école 
Marie-Leneuf de» Trois-Riviè­
res

Mademoiselle Louise Vallée, 
312 rue Marie de linear na­
tion, élève de l'école secondai­
re Marguerite - B >urgeoy. de 
Q i- bec.

Monsieur Reginald Ramsay, 
Samt-File dOrford 'Sher­
brooke'. elève de Lee oie de 
Saint-El. e

Mademoiselle Nicole Des- 
ohesnes, Trois-Pusto.es iRivie- 
re-du-Loupi, élève de l'ecole 
LttaJien.

Monsieur Romain Gau- 
dreauit. 316 rue Saint-Jean- 
Rap'^te Jonquiére ilA.po.n- 
teu elève du college de Jon- 
quiere.

Mademoiselle Lise Clouston, 
46 rue Snnt-Iaiurent. Levis 
elevf de l ecole Sainte-Jeanne 
d Arc de Levis.

MademoLsei'.e Peggy Pot \ in, 
3A rue Raymond. Riviere-du- 
Loup. élève de l'ecole Notre- 
Dame du Sacré-Cœur de Ri- 
v iere-du-Loup

Mademoise’le Cécile Béi«’d. 
OmerviWe, comté de 8fan- 
stead elève de lecole Mane- 
Ro et

Mademoiselle Renelle Rioux, 
Trois-P^tole» » R i v i è r e-du- 
Loup*. eleve de l'Institut Fa­
milial de Trols-Fistole*.

Phi| ne veut vrai 
ment pas qu’on 

acheté des choses 
la porte n est ce

0*%

Si on l'éco 
l*it. il* n auraien 

mime pas I» ch»»' 
ce d ouvrir U bou 
die pour dire ce 

qu’ils ont à 
vendre 1

Humpf Probablement un 
autre vendeur de porte en 
porte" Je vais men dé 

barrasser et vite 1

' tt 1res bien. Charles ' 
Apporte m en un

(6 VOUS
assure que 
c'est pour 
nen à ce 

prix î

Comment pourrais |e le 
refuser à une aussi jolie 
femme que vous5 Je di­
rai "oui’’ sans même le 

voir !

t» ■

L il \

QuelleSeriez vous mteresse par 
une répliqué d'un pot d e 
tam ayant orne la ma £ 
son de Benjamin tfy

Franklin ? IJ

Selle fem

~V^1 ...V

/ Char es est mor

J-#7

« «

Juste mon 
genre' Elle fe 
ra sensation 
au bal annuel 
de printemps

Et vous savez 
ça devient de 
plus en plus a 

la mode '

y Vous \ 
)croyez ' I

Mademojseii» txiuu-r Y'r- 
(tmu, Lennoxvill», comte d* 
Sherbrooke, eiksc de l'eco e 
de tennokvllîe

Monsieur Miche! feury, 59,
• venue du P«te»u Beauport, 
e.eve du college de Bea iport.

F iK-itatione à tous ce., heu* 
reux gagnants qui seront re. 
ccinvpen-ee psr Is reception
• ■ exemplaire du to me 
'Xes msmm itéré.- de mon 
pay qui leur sers envoyé 
ev-fc les hommage» de la di­
rection de re journsl

Une petite note S re'enlr; 
virikr-voui écrire vœ n.. et# à 
l'encre ou tu xty'.o. c»r autre- 
ment te ne puis lire oonvena- 
t> rment les noms et adres-ej 
de no* îecteure qui noue en­
voient retulierement leur» 
lettre*

Pnere de commumquet touu 
correspondance i^isuts 

* cette chronique t

ROLLAND DUMAIS

“Regardont la nature 
eirre’’

•u sot» de ee )oun»L

___________________________________ _ .
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J n pense que vous ne 
vouliez pan d'un gibier de 
potence à la table 

familiale '

Pourquo
vous

entrer
Wynne T rouvez vous que 

les circonstances 
sont tellement 

changées ?

U*

F Comme Franklin le 
disait. "Une con 
science tianquille dort 

dans la tempé'.e".

Vous n avez pas dit si . . . si 
vous m'acceptiez comme 

client, Wynne

C est une chose qu’ 
demande a être ré­
fléchie Cass ' 
Quand vous serez 

prêt à souper vous 
entrerez

Je suppose que 
toutes ies nouvel 
les sont dans le 
lourral

et meme le tait que 
vous avez fait relâcher Cas 
sius sur cautionnement 

Est-i| revenu 
avec vous •*

Oui il est aile
dans sa chambre 

en sifflant '

r
i

Cass a juré Qu',1 r avait A ,, ^ ^ g(je |e 
pas pris I argent Mme ) mof ,e pll^ ,m 
Worth' Suivie folio de 
le rroire ? . . Juste par
ce que ie . . ie pense 

aimer ?

Ai je entendu la cloche 
du souper ?

J ai décide de prendre votre J 
defense Cass !.. Demain 
matin |c demanderai une enquête pr 

^ m i ra i r e

| Au fait, Hugh Daly a telephone il veut 
que vous lui parliez immédiatement ' . . 
Pour vous empêcher de faire une folie 

a f-il dit
—

portant est je 
pense

1

y - - ■ -
Et ma tamiHe fait e>Sir Cardiff 

est bien le 
plus e citant 
des nobles

Je vous ai vu naître il y a dix 
sept ans et nous n'avons pas cesse 

parler ensemb'e Pour la 
cinquième fois ta sez vous

e voyage a Londres est ce une 
n vent ion pour m'cmpccher de voir 

sir Cardiff ^ Si oui. je n’irai pas 
e ne suis plus une enfant '

Tu changes 
toujours de 

suiet quand 
ie parle de 
mes secrets'

ment la meme chose 1

Aÿ'-C'

rflUDACIEUX 4
T M Reg. U.S. Pat. Off. <?•

AI Ion Anne 
-avez pour 

j allon

;>i ce n avait etc de votre habileté 
nous n aur ons pa r ussi a qu tter la 
France et a> river à ce port dans cette 

em vtc |

Près de la cote Kev,n et Brett 
se préparent à accoster

Et dangereux II 
a tout a gagner et 

non ,i perdre

Hurrmpf Si ie me souviens b 
certain sir Cardiff Ethridge dem 

—i par ici. n'est ce pas
Sir Kevin, je 

regrette que nous 
avons été entrai- 

aussi 
Londres

Si Kevin 
avait eu 

charge de

Pas en ce moment 
il est étonnant 

qu on ne lu ait pas 
oupe la tête p >ur avu 1 
te mêle a la robellior

ce bateau
n j .

Votre tante Marthe 
A vou> preparer pour votre pre 

y' entation Fermez vos yeux
et votre bouche ■ >'

Pssit. Dons1 Rrqarde Paulette quand elle v 
mangera res cerrales — j'ai mis du sel dans I

Et elle pense qu elle est inteili 
gente' le prendrai ma revanche!

sTO-C

Hein? Mon panta
HA HA HA

Poisson 
d'Avnl, 
David '

!nn est déchiré
e sucrier

77« i

X
T.M. R*(. U S. Pit. Off.

' Eh bien dans re ca
foi qui as qnbê le 

poisson d Avril

Non non papa Je n en ai pas reeüemert t
mis' Je .'ai simplement dit pour lui ----------J
faire gober le poisson d'Avro' —hentendu s , - Peuff 

Au diable
Avril

c.U

r-lS



STPPirMJ'.T ILLISTKC SAMf.UI i« MARS l»M

i
’ .

r Comment

er-vous " y Poui" sortir de 
criroioels où 

sont bjrncjd1--.

Servei-vous d hommes eotrjnnes Utilisez 
es armes que vous connaissez bien et es 
meilleures pour ce genre de travail

Pour un bel 
ndigenel 

vous avez 
une bonne

tète

Je Su i pr s entre en: urne et e 
I marteau Je m' nclme Fifth Je 

me joins à vous

y
Je vous servirai de fa 
<;ade à Hawaii A votre 

service, c'est encore 
mieu* que de mourir 

entre deux feux

Comment "T Q « nommes
sav ez vous / m ont parlé la premiè 

que vous [ re fois lis mont dt 
nous trouve i que le rendez vous

Ha Ces vauJ étais entêté je 
n# voulalis pas coope 
rer Et j'ai failli être 

tué par vos rivaux

ens d escrocs

x. nez ici ’ (tait ir Bien
/ Hatsu

J:
t1:: ■I—Ziz!

Nous devons nous en remettre a vous pourj 
nous amener sur l'ile et vous fa tes mieux

Y , e plut importent pxour nous est de sortir^H 
I du pays' Vous savez que Tête à Mouche I 
l et moi sommes recherches ' A

Je l ail Muumuus Je pourrai vous de 
guiser comme çà - c'est le costume na 

Tonal des femmes hawaiiennes

Je suis certain que \_/ Je vais téléphoner 
vous pourrez monter _ a mon frere qu i 

à bord d'un avion / \ envoie deux muu

Ht

de bien faire ou nous irons tous ensemble

muus par avion y

, . MUUMUUS?

| Lui et moi avons une plantation de cafe 
Il m'appelle foujours le "commis 

iaire

Cafe Kona -- 
aile

ET A HONOLULU

T.,
\ Pour \

w appel p Honoi 
f Dites q cnmm

' OAtH

vous

CNCLlil

5-17'ai

f C rhe*»re se cou- 
ef 1 . . . Veux tu que ie 
f* une histoire ?à . et I onde 

dit ,2Ou
maman

n A?
DADDY

Y L
J ai pense a cette situation. Eve et j a^|

une idee qui pourrai peut-être 
marcher

_______________________al

Us I ont presque tue, Jeanne 
X li est a I hopital pour des se
<ii ii mames 1 .

Yîj' .---
i '"'/ % 7\ *

. etty Parma sa bande ’ Je suis
iravement blesse . . . appelle le médec

nous ont pouss 
tp lom cette fois1

sais maintenant 
que j ai eu tort de
re a Jos de ne pas

es combattre J es 
pere qu*il poursuivra 
ces bandits quand il 

sera sur 
pieds

Su
v >> i>

Am, ,

llrô ^tUenturrS bu CfjeUalter

'W CU

’4 eT!Sr
fS

r rouî U eouorj
1ST EN P4NfQUt

$Uf
«fcÜT i* .EAlOt *> 1

*4*^*0 it

^E5

I
v , peu ’«y ot -rxjçftûi oh-# ut k\/- I 
$ . •» . f Avés .v :. k a a..ist * 1

ji H }

I ce CKt VOUS Awl 
•V vv X m r*. vrHï T(Vfif aüA

«EntPEPCKj: 
::^ajn chez0A6 • r'0nicrVOULAIt'U LES

MAiC)FAN TÔMf
NOUS NE POU> 
_ PLUS VIVRE

DONT f.L-. V. "OU UMÂ16A, CA

m&u .y
\ct & M:
•vfC Pïfi

j/ Oi XV*

JNTQIC \\ m .AX <■
N016 HfMfS*

> si fi« ;
A.

,■/ Ai-Li V« k a ï..kltliHi,
aau^ çcïlÇo. 
/iS SCW* A CA.

/^CASfTTA, HESSIOC ’ 
' vw/ TC>JT rvOQiî 1 HAIS JE 

VOU* POfvliNS L‘£N-
CÜ^doqit vrsr pas vjO'

RS If
XJ r^v,Y ^ t fcajOG EST

TOI ftEN.
Jt FANTOMES COMMENCt

j,cSüJKâj

swsTil'mm g a;



SI PPl.EMI.NT 11.11 KIRI. kSMIDI M MARS l^O 5

fJe suis desole, Miquette . . . nous soon 

mes remplis pour le souper
Tj VJe mettrai ma nouvelle robe Miquette' jjj

<7^ ^ ^
Mmme ' Tu es sensat

nelle
Ai tu revtrve >

m toi non
/Ça ne fait nen \ 7
( Une autre ton ^

Le maître d hôtel 
est un de mes amis ’

1res b tn
Je viend
te cherche

, * sept
V heures' J

75AI
IO ■'Uf'F,

J en prendrai un au coco et 
pistache avec une double épais / Beau 

- --------- de chocolat' brurT,(n,|

f Ça demandera une heure et \
r'*?_ dem e avant d avoir une / 

E V- . l i _ . _____y

^Je regrette . . . C est )
-OMy S71 f«rrne ' rrn

CHfcc^
i ROOM

JOE'S DisaER
TEA

<ocw

’J ! 7 Irjai:

I / Heun,0„

Is^Tj Wj 1

Qu as Ki . je lui ai dit 
répondu ? I que ( étais 

perdu 1

D aller me
Que t’a dit perdre
le marin ?

A;-.

Nous ne sommes 
pas perdus1 Cet 
le concours de yo 
yo qui est perdu

Je pane Avez vous 
rempli les

demandes

Nous 
voulons 
entrer 
dans le 

concours

que le Ouais
voili !

r —-t? - V

VN

^'J£

U. %
Quel âge 

avez- 
vous J

Non onAvez vous signe 
un pap er en 
donnant vos 

nom adresse, àgc

ne saitHem

y/ f Mais 1 ai entendu due que dans le (Ournal 

y l il était question des tout petits i
Mais il taut que 
vous soyez âge 
au rooms de sept 
ans pour partici­

per au concours 1

je n'eurais (aman cru que le 
(ournal racontait des bla

gués ' ........ .............................

non
ilus 1

PILOTE TEMPÊTE

< rK

bvi' ;E SU.' PP: SOUC SUO Out fcS f MûlNb r vî-tt NT 
[*« SOfftE D'ÉCRAN "ROTIMFAIVT Lt vRATtRE 
CONTRE lE RADAR CE 3T POSA ,A 01 v • A . J 
WlEN SUR if RÉ ■ PT.I "R DE UON VS H

IcavrwuA/vr ifup mar hf lesocux r-est un pes démons to pester 
[hommes Déc ouvoeN r ^quoain utyfj I tranquille . capita no ■ nto , 
\\lmooette immobuc r l savoir comment e/'RE '/savoir comment e/ipe

M, "T/jE . : ^ L 7

\r(*ehlahj ve'.saura pas que açgt»/qv
5nET90^^«

%S*™£!£22S

T
WJ*

3E3.!

> ^

•EST-CE QUE CETTE ftON
TRAVAIL
CHER'

OLtANÙ UCAr BA O A i OJE af IDEE DE NOUS faire i-4
TPOUVE ûFfm£fif fCARi. P JOUR ET NUI T CES DÉFLECTEURS 
IA SENTINELLE Ot b* Di RAQAR'COMHE S'ILS ALLAIENT fl 
ZOfilN. i SOOPFLL LA. _____ _ S'ENVOLER 7

BIEN1J

t A VOILA DONC.NOTRE vAiLÉt Du MVS : I 
ELLE A l'AIR bis N PAISIBLE ÜAI* ON PEl 
PAPIER SA TtTl QU’IL N I N t -, r Pie N ■

AT .*

* - }»
/ < 4

ZSA/V. OEPP’fPE EUX, UN DES 0tELECTEURS M É J ùf U• hommes vOEur tLFHTÔT 
HALO a St Mtr A fiOVL -JNHCP DOLKEMINT^A FA CAUSA OUOPUtT TENPJOlELIH 

EOF-’ ■aajjJBR

V™"1............ B
_____ >• i

MAiS CNE 
peut Pas

ATTERRIR L

PLONGE FfP’ 
/ ' haTEI/I

urfC-.JÉM
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Recondui^z la a '* 
gare. Sam) ai peme q^c tu a*me 

rais avoir Miihe un jour 
ou deux au camp Johnny'

>'• . Vî
^ «Hfew-VI >1JUGE 

PAQUIN
^ ‘ ^

Qu est ce qui te prend 
Johnny5 Tu as l’air H

Miiiie Je nr t ai jama s 
frappee* Ne me force 
pas a le faire '

e m entraîne et je 
ne veux pas que ma 
femme reste au 
camp

i
' mande au telephone
V. ça vient de loin .

t.'ft™

, r
Oui ie vou& remer ' ] Le iuge Paquin dit que Lut 

cie d'avoir appeie J
Oui, ie préféré'Çj que penses-tu de Fran v

lue et de ses tueurs 7

Ou cest DT Quand 
Johnny'... x «5tc« 

Juoe Paqu.n > r arrive >

pcratnce ne ' a pas y 
dit ' C’est un ap 
pel personne

e savoir

1

s
/Le chasseur’ ^

t faite'
vu\\\ !

/ |e suis venu 4 /Il vul \ 1
lors que Toby fait visiter le campement 

du cirque à son oncle et sa tante . . M Stubbs 
Oh Mp 1 \ pour rame

. x ,erton
VOU' ICIr O 

T \
t c était le 

aKon de M. Stubb 
était mon mei

WL~- .wr T.,uv
demandent a 

/ / X te vo r tout de II I

Ma balle 
n a fait 

que l as
sommer ycur ami - suite

1

RECITS

ai /

Ce garçon 1buis un tonnerre cTappiaudisiements "I ju•mutfees «puisants, 
de Toby commence■sn

est épatantéclaté ’

V/TTaJ.P
%

T1’ MÈklt
C La semaine prncbaiftr 

ment 1 Robert Louis Stevenson

Regardei les ! Ils^rf |e ne 
se battent entre J\ peux \ 
eux pour **—^/ pas - - f

Ssl avoir ' / N* -/

Mais dans ies eaux troubles, ies crocod' 
les s arrachent la v ande qui a etc iEPÉI 
lancée par dessus bv-rd ^fh

Apres que le Fant 
I me ad saute dans la 
rivière mtestee de

Vous vouliez ça

KodilesjŒ Ça
jusque

sFantôme nage en 
paix vers la proue 
où le guide 
ndigene 
attend

^ Quand ie pense que 
/ la iungle dépendait 
l de sa protects 
1 Quelle blague
■V

F RATES OP fA RI viTRE ' |ET/OU?A 
AVERTIS 1 VOUS ETES CONDAMNES

Pendant ce temp* le cordon 
brûle dans la soute aux mu 
nifions - - il ne reste qu un 
petit morceau

Adieu Fantôme 
qui que vous 
sove

Le mega- 
| phone 

>era bien 
utile

<<0
Avant atteint

WILSON,
MCCoV

3-tun arbre
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D mut

li»!»»- 1

/i-'

Construisons un planeur
Procurai-v©«« un petit parallelepiitode dr bol» aiu dimrnuinn» donner* par 1» figure 4 liiite» 

deux entaille* comme ( indiquent le* pointillé* : relie* du deanu* dan* Taxe, celle du cote en dia­
gonale.

Prepare/ aile*, aileron* et gou\ernail dan* un r très mince plaquette de hoi* ou. a defaut dan» 
du carton : voir le* ligure* 1, 2 et 3.

\vsrmMe* le* piece* de I avion (voir la ligure 5*.
I.es aile* sont maintenues par un élastique. Le* aileron* (figure 2i sont glisae* dan* la fente en 

diagonale. Le gouvernail 'figure 3' s'insère dans l'autre fente
Pique/ un petit clou a la tete ronde *ur le ne/ de ( avion pour lui donner le poids necessaire II 

ne vnu* reste plu* qu'a le lancer dan* l'espace dune main sure...

Etes-vous
"un paquet de nerfs"?

Oui Pirfoi» >un
1- Pa.;e?-vous pour un enfant

ooiereux ’ .................... .
2- Si voua ne reuas:.s*e/ pa* un 

devoir déchiré*-vous rageu­
sement la page du cahier ou 
envoyez-vcrna ‘promener'’ 
une règle ou un crayon à
l'autre bout de la piece ? ... M .

3- -Saves-voua montrer de la
patience ’ .... , .

♦—Pour voua excuser, voua ar- 
rive-t-tl de dire ‘Otait 
plus fort que moi ” ’

♦ A i cours dune di.s'Ute avec 
un camarade êtes-voua pre* 
a dire et « faire n mipoite 
q.ioi quitte a tout regretter 
ensuite ?

♦ Vous endorme/ voua vite et 
facilement et votre aommeii 
e*?-ll calme et profond ,

COTATION LT IM LKPKLTAllON t

Questions 1 2 4 et 5 : Oui 0; Parfois 1 Non 2
Autres questions Oui 2 Parfois 1 Non 0

Faites votre total 8i vous obiene*
•— plu* de 9 voue etes plutôt placide vous »a\e* vous oo- 

mintr
— entre 6 et 9 : voa nerf» •‘cedent partois. mais vous netes

pas un “paquet de nem
— moms de S ; ce «ont vos nerf.* qui voua commandent, et

non votre raiaon

<L
4*.OA A4 AI

*• M 19

U- .11 .n *»• H-'* ' ..A--

»» i#* si 4i
. \u i* ’IH

;n .* ^ • ,
V/ .» i* ,-^ 1 i \ -, j

• JZr* - ' /

lirlie/ le* point* par ordre numérique et vnu* ta tire/ qui joue 
sur la lande.

i/ v ‘ i V 

'0 >

Solutions
CM R*ON Of C.I V IM « pOVIMF A . , ,

Devinettes
— Quelle re**emblance y a-t-il entre un vitrier et un Ivro­

gne •
Rep IL* ont tous les deux le verre A la main.

— Quelle resemblance y a-t-ll entre un niKaeau e< un man- 
vai* écolier *.

Rép Toils ies deux murmurent.

Charade

Mon premier, eux longue* 
oreille*, pes.ie pour I4tu. mon 
deuxieme désigné de* ouvre- 
>re* emaille* mon dernier est 
parfoi* bien difficile » de. 
nouer Mon tout est le nom 
d une Jolie fleur.

IA POMMK

MOT* CROISES . . .
RAT ILE

URNE O E U P 
«AC

LA KIR 11 I
ipoaou xntmie

— »U9> a N O IM a N V
On obtient une belle rn*e t

Maman p uv- n. nous a 'er chas 
ser dans la jungle 
avec le capitaine ?

«a'

Des pommes et des poires...
I» jaune garçon * rfn»ai*c tou* la» fruit* qui *e trouvaient dan* une coupe Pouvet tou* en 
moin* de trente *emnde* (c e*t un maximum îl dire quel e*t le fruit qui. parmi le* autre*. *e trou­
ve en Infériorité numérique ?

Mots croisés dessinés
Le* de**ln* tou» donnent le* mot* qui prennent place dan» le* ca*r» horizontale* Mal* attention :

•ache/ le* placer ou il convient ’

L'ourson de Guy
|.our*on en peluche de C»u> a ete mi* en piece* Mal» avee un 

peu de patience, vnu* ne iardere» pa» a le reparer.

Parce que ie ne les * 
pas demandes voila

OH capitaine 
mener nous 1

u«.

Mots pour rire
la* dfMteiii. après avoir aus­

culté aon malade

Mon ami il faut aller 
re pirer l'odeur des pin*

Le malade Ma. Monsieur.
« eai ce que je fai* toute la 
Journée papa e*t boulanger.

Un homme bien habille ar­
rive en taxi devant la pri­
son tommune II tient dan» 
une main une mallette I-e 
chauffeur lui demande

Dois-je attendre, mon-
steur"’

Comme vnu.* voudrer. 
J'en ai pom cinq an*

S0 *,i ^ .ye

iî U

La Tortue
f e quelle e*t tTelle* pen*e 

notre amie |« toriur en 
voyant Mal» au fait, vnu» la 
Terte# au»*i. si tous rrunUse* 
tou* le* point» du de*sin dan* 
l'ordre Indique' I tili*er un 
era t on vert de I a IS et un

■Br A f. ■ ^ Al*

Très bien, mais s’ils 
font des blagues . .

Emmène les en 
fants chasser avec 
Wi ! C'est un ordre

L Bravo ' 
Nous serons 

votre gutefe '
quelque 
chose ’

C'est notre am

tv-at

ij

'N -VW

sdt ■+*

Ne ti­
rez pas 
c'est ro 
t-e ami 
Lanceur

|e suppose que c est encore
^_____
sT 7 d am s 7(*TC.Tt\S»lrV_-^_ r___ r-E

C éta t un de vosNon
pas

cette
fois'

I ^ 1 V
diables d amis

/ v'I?
ffîmm

era von rouge de IS à S2!

Louise
L«»ui*e e»t bien •urprine lor»- 

qu elle entre dan* la ruUina 
et trouve de* morceaux de 
verre *ur le plancher Fl puia 
il manque quelque (hose, et 
Minet a l’air coupable Pour 
trouver ce qui manque relies 
le* point» par ordre numéri­
que
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Au signal de Tarzan le grand smge Humo 
exerce sa fo.ce fantastique pour plier 

les barreaux de la cage
7

Tarzan pour T II était notre ennemi Hume mais p!os
f quoi allons- N ^ ^_maintenant il est blesse j-

. 'e \
ennemi 5 J

»

Tarzan se decide a aider le blessé plutôt que de s evader

2

Nick1 Tuez le

Rompus mourra si cette lan
ce n'est pas enlevee avec 
precaution et si la blessure

n est pas desinfectee

Non Rompus1 )e ne suis pas ]
engagé pour tuer' Il semble s, 
en savoir beaucoup sur les 
lances Laissez le vous aid#r 

s il le veut bien 1

Avant que l'ôte la lance 
apportez moi des bandages 
^ et antiseptiques

Nous avons des remèdes 
mais je ne sais pas comment 
m en servir le medecm 
que nous avions s'est fâche 
et nous a laisses ' 

bien dû eré faire 
autant '

LE
CHEVALIER

lick, tirez lentement sur la lance
pendant que ie saupoudre cet anti 

septique dans la plaie '

la*
UmOT
Jeu

CiiAtW

3-^

V/yV

^ui^^yÔîe^^uisa T
_e choc a etc y^chemise!-^-^ 1

/
II

Le choc a etc W»^chem 
trop violent pou* ’ ~

-C" y

I W 1 >/) ,

fv, —'I < '
nwr \m EM *«/ro*««- - T» M« C • f%l (M. / _ __ e -
Dhtr. tir t'nlua Featum Sjmdkmt*, Ine. 5'Z7- lylO

. . et maintenant une piqûre 
anti tétanique Nous bande­

rons la blessure et 
attendrons en 

espérant î

|e veux maintenant qu on détruise ce film

I Bien Tarzan' C est un 
i échangé loyal ' Mais 
Rompus sera furieux !

f / 'Si Rompus v»
\ v survit !

Les freres 
Bingle étant 

partis et 
Petit Castor 
de retour, 
la paix est 

revenue 
au ranch de 

Chevalier 
Rcuge

du moms ça 
i ressemble !

M7

reste
Casto

sera 
monter

Attent on, Cheva 
Rouge

tueu

r (

Il est 
* sellé '
' Ouvre la 

porte '

ii T

E

Vous faites 'Û 
mieux de ?] 
sauter en p 

selle et de

TûHO ' C est 
y un sauteur !^ A_______M

r

r
à

. V'

'*•1

i
incapable de se débarrasser de I homme sur 

dos, le cheval se renverse vicieusement, 
mais Rouge saute à terre .

Il a réussi a sor 
tir cet étalon, 
mais un de ces 
jours il se fera 
tuer '

Cheval
rouss

peur

chercher Its \ Qui, \
jfs sous cette I / ^ l ^0* ? JL 
rieille poule I

Rouge ' JJ

Fa
Allez

I Sur la place principale de 
I Maza le tank de Kirsten se 

représente de nouveau , . .

’ Y NE TIREZ PAS ’ P.per est dans 
~ e tank ' Nous pourrions

la blesser '
/•!

v -

AE -V 1
;•

* -v

* V
*•

r prererei
-1Vous avez bien -fait, Crandolf 

Est ce que nous sortons, ou 
preferez-vou, négocier

T 71

Sortez' Nous avons un V Buck, savez vous 
traité qui vous ce que vous

garantit une liberté 
complète !

T

f

w

l

rC e*>t un picge 1 Le 
ter r en est trop mfel 
ligent pour qu On lui 

'a 'e confiance 1

Nous prendrons nos risques 1 
Avancez Piper et restez bien 

devant moi à tous les 
instants 1 _y
v

Ils sortent 1 
VAS Y.

ZIP 1

Bock, cet 
d'oiseau ne 

que rendre les cho 
ses pires

idiot \
e fera \

Ta PRETEZ ’ Ar
I tention, terrien 
V ou Piper mourra

Recevez 
gratuitement 
le localisateur 

d’étoiles

Postez une 
enveloppe 

affranchie avec 
ce coupon à

Buck Rogers 
a/s de ce
journal


